
 Je ne suis pas favorable à l‘implantation de l’usine de laine de roche 
Rockwool sur la zone du plateau car celui-ci est en totale contradiction avec les 
orientations affichées par les autorités nationales, régionales et locales, ainsi que 
par bon nombre de citoyens, locaux et nationaux en matière de développement 
durable et respectueux de l’environnement (le « en même temps » est là 
particulièrement pertinent !). 
 En effet, le réchauffement climatique n’est plus contestable, et ses 
conséquences sur la vie terrestre se manifestent comme jamais. A l’heure où la 
COVID contraint le monde à réduire son activité à « l’essentiel », confinant une 
population faute d’avoir écouté les incessants avertissements des scientifiques, 
ce projet  industriel confirme la cécité et surdité du monde économique. 
 Le choix du lieu d’implantation lui-même est une absurdité, relâcher des 
fumées polluées (même filtrées, des cancérogènes seront malgré tout présents, 
et il n’y a aucune valeur admissible du point de vue médical pour ces produits) 
au-dessus d’une ville située dans une cuvette où déjà la pollution présente a du 
mal à s’évacuer en temps normal est un non-sens. A quand les recommandations 
de confiner les jeunes à l’intérieur des bâtiments scolaires, réduire les activités de 
plein air lors de pics de pollution comme dans la région parisienne voisine ? On 
n’apprend décidément rien des situations vécues par d’autres sites industriels ! 
 Quant à l’astuce administrative pour éviter le classement SEVESO qui fait 
tâche sur le CV de l’entreprise, elle laisse dubitatif sur la sincérité des promoteurs 
du projet et de leurs assurances avancées !  
 Le contribuable n’est pas non plus respecté quand on lui demande de 
financer la démolition et la reconstruction d’un aérodrome, pas du tout obsolète, 
ainsi qu’un entretien forcément augmenté du réseau routier emprunté par les 
camions se rendant sur le site d’exploitation. Ne parlons pas des effets sur les 
dangers routiers occasionnés par cette augmentation de circulation routière et la 
pollution qui l’accompagnent.  
 Reste l’argument de l’emploi, dont personne ne nie le besoin dans notre 
région fortement touchée depuis longtemps. Mais les chiffres avancés semblent 
bien faibles par rapport à la surface d’exploitation du projet initial, et s’il doit y 
avoir une extension, ce qui n’est pas à exclure, ce ratio sera encore moindre. Les 
créations d’emploi local seront forcément limitées par la nécessité d’efficacité du 
lancement du projet industriel, qui n’est qu’une extension d’un projet existant, les 
emplois qualifiés favoriseront les compétences déjà présentes dans le groupe 
industriel, et les emplois indirects aussi, même la maintenance n’est pas grande 
créatrice d’emploi sur ce type de production ! 
 Ce projet industriel viendrait obérer les efforts entrepris depuis des années 
par les acteurs privés et institutionnels en faveur du développement touristique, 
s’appuyant sur les atouts historiques et géographiques de l’Aisne, et dont le 
dernier confinement dans la zone de cent kilomètres à montré le potentiel pour la 
population de la région parisienne. Qui imagine encore que ces réalités sanitaires  
ne se reproduiront plus ? 
  Des projets de parc éoliens ont été désapprouvés par l’état sur des 
arguments qui peuvent parfaitement être opposés à ce projet industriel, 
nuisances pour la faune et la flore (sur l’environnement immédiat du site, et au-
delà , nuisance visuelle dans un secteur historique (Observatoire  Mangin,  
nécropole de Vauxbuin , monument de la Victoire 1918, butte Chalmont, …). 



 Ce projet balaie toutes ces réalités et l’histoire qui s’y rattache, ainsi que 
l’intérêt immédiat et futur des populations qui y vivent. 
 Des alternatives existent, certaines n’ont pas été écoutées par les 
décideurs locaux et sont allées se développer à moins de trente kilomètres de 
Soissons, dans le même secteur d’activité, mais beaucoup plus respectueuses de 
l’écologie et de la vie. Ces alternatives peuvent encore être envisagées, et 
doivent s’appuyer sur les atouts existant du territoire plutôt qu’y apporter des 
matériaux et des techniques déjà datées en y ajoutant tous les inconvénients liés 
à la pollution et la mise en danger sur le long terme des populations existantes.  
 
 Le projet Rockwool présente beaucoup trop d’incertitudes inquiétantes. 
 Il est à contre courant de l’histoire, …et de l’Avenir ! 
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